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Magraf ademontrefievidemment ||Etain,pag-. 143 &fuiv.

\

m

PÜRIFICATION DU MERCURE.
Argenti vivi Purificatio.

Diftillez le Mercure dans une Cornuc. Lavez enfuJte ce
Mercure qui aura paffe dans le Recipient avec de l'Eau.,
dans laquelle vous aurez fait difloudre du Sei , ou bien
avec du Vinaigte.

R E M A R Q VE.

II y a d autres methodes employeespour purifier le Mer¬
cure , & qu'on croic plus convenables pour produire cet
cffet. Celle qu'on regarde comme la meilleure , eft d'obte-
nir par la diftillation le Mercure qui eft contenu dans le Ci-
nabre : (on donnera plus bas le procede deftine a obtenir
ce dernierj) onle mele pour cet efTet avec la Chaux ou avec
la Limaille de Fer. Le procede decric dans le texte, eft le
plus aife, &: peuc en meme temps degager furfifammcntle
Mercure des matieres heterogenes qu'il peut contcnir. (1)

(1) Le Mercure eft de toutes les
fubftances Metailiques, celle dont
on a fait le plus d'ufage, &fur la¬
quelle les Chymiftes, les Medecins,
les Chailatans > les Empyriques , k
fönt le plus exerces. Comme ce
Metal, ( car quelques-uns lui don-
iient ce nom) fournit dans plufieurs
ma'adies, & lurtout contre le virus
venerien, le remede le plus aflure,
il n'eft pas etonnant qu'on ait cher-
che a le tourner de toutes les ma-
nieres poflibles. Les vcritables Me-

decins Chymiftes, dansla vue d'etre
utilesä l'humanite-, les Alchymiftes
dans l'c/poir futile de ce grand
ceuvre qui ne peut qu'enrichir les
frippons adroits, & qui a ruine , &
ruinera encore tant de dupes •, en-
fin les Charlatans, auxquels la cre-
dulite des fots de tous les etats &
de tous les fiecles, forme un fond
affurö qui ne leur manquera ja-
mais; mais quelques puffern etre
les vues qu'on s'eft propofees dans
lesdiffcrens ttavaux qu'on a entre-
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pris für le Mercure, il a roujoursfjverfe dans im vafe iiet &fec,ne fe
ete necefläire d- faire un premier ||forme pas en globules ronds, mais
pas avant que d'employer cette fub-
ftance metallique, fur-tout pour les
ufages de la Medecine, foit qu'on
deguisät fa nature par difterens
tnvaux, ou pardiverfes combinai-
fons . foit qu'on la fit fervir fous la
forme qni lui eft naturelle. On n'a
pas ete en eftet longtemps fans s ap-
p-rcevoir que le Mercure hon fort
fu/er ä fe rrouver mele avec diffe-
rentes fubftances qui lui otent le
digre de purete qu'il doit avoir.l
L'air feul y depofe fouvent une 1
pouffiere abondante formee du
dibris des corps ambiants de diffe-
rentes efpeces , & dont ce metal
fe charge d'autant plus aifiment,
que les molecules qui forment fon
aggregation, laiflent plufieurs in-
terftices faciles a penetrer: mais il
eft une alteration d'un autre gente,
beaucoup plusimportante , & qui
eft due prefque toujours ä la fraude.
Tres-fouvent ceux qui vendent le
Mercure 3 1 alteren t par diflerens
metaux , tels que le Plomb , le
Bifmuth , &c. La facilite avecla-
quelle ces derniers contradfcent
avec le Mercure l'union connue
fous le nom & Amalgame , rend
cetre alteration tres - commune..
C 'eft pour debarrafler le Mercure \
de ces difterens corps qui lui Com
ettangers , qu'on a imagine plu¬
fieurs moyens par lefquels on par-
•yient a lui redonner fa purete pri¬
mitive. En general on fait qu'on
doit fe dcfier d'un Mercure qui n'a
pas toute la fluidite qu'on fait etre
propre ä cette fubftance; (*) qui

au contraire dont les difterentes
petites mafles paroiffent appiaties ;
enfin dont le brillant metallique,
qui doit etre aifez femblable a l'ar-
gent, eft terne , ou brun , ou com-
nie noir ; & qui au lieu de laifler
les doigts fecs , leur communique
cette derniere couleur. Dans ce
dernier cas, il eft clair que le -Mer¬
cure eft altere par le melange d'au-
tres metaux ajoutes pour en aug¬
menter la quantite, & il n'y a alors
que la diftiIlation,dont nous parle-
rons dans un inftant ,qui puiffe Ten
priver. Mais dans Je cas 011 c'eft la
pouffiere feule , ou quelque fub¬
ftance non metallique , qui altere
fon brillant, & qu'il n eft poinc
d'ailleurs mele avec des matieres
terreufes, on peut fe contenter de
le faire pafler deux ou trois fois a
travers unepeaude chamois. Cette
petite manceuvre eft trop com*
mune pour nous y arreter. On fait
qu'il n'y a que le Mercure feul qui
pafle ä travers les pores de cette
peau, & que les ordures qu'il peut
contenir reftenten arriere; onpeut
auffi, fuivant le confeil de M. wal-
lerius, laver le Mercure avec l'Ef-
prit-de- Vin recÜrJe , ou employer
une dißblution de favon , ou bien

lune leffive acre , pour lui oter les
parties graifleufes dontil eft quel-

iquefois charge : on le lave enfuite
idans l'eau , on fait ecouler cette
eau par le moyen d'un linge net,
& Ton finit par pafler le Mercure
par le chamois : mais ces moyens
fönt läns effet, lorfque le Mercure

£*) Voye{ 1» Mutiere Midicale, tom. i.pag. 208.
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eft altere par l'al/iage d'autres fub-
itances metalliques. Tel eft, par
exemple, leP.cmb qui paffe a la
faveur du J- ercure , a rravers le
chamois, lorfqu'il n'y a qu'une pe-
tite quantite de ce metal uni au
Mercure. Il n'eft pas meine necef-
faire , comme quelques Chymiäes
Tont dit, quece Piomb foit uni au
Bifmuth : c'eft ce dont nous nous
fommes afTüics en amalgamantune
petire quantite de Plomb au Mer¬
cure que nousavons fait paffer dans
cet etat au travers d'une peau de
chamois. 11 eft cepeniant vrai en
meine temps que le Biimuth rend
J'amalgame plus coulanr, & lui
donne pLs de faeiiite ä traver/er
cette peau. Un des moyens em-
ployes pour debarrafier le Mercure
de l'alliage des lubftances metalli-
ques, eft , ainfi que le recommande
notre texte , d'y faire paffer ä plu-
fieurs teprifes du Vinaigre , foit
fimple , foit diftille , auquel on
ajoure du Sei Marin. On triturele
tont dans un mortier de verre: on
decante & on reifere la meine ma-
nceu vre, jufqu ä ce que le Vinaigre
forte pur , & qu'on s'appercoive
que le Mercure ne conferve plus
dalliage. On le lave alors dans
l'eau , comme nous l'avons deja
dit. Nous avons eprouve que le
Vinaigre enlevoit eneeftivement
une grande partie du Plomb qu'on
a mele avec du Mercure. Ce Vinai¬
gre /e trouve reellement charge du
premier de ces metaux , & nous
l'avoiis preeipire fous la couleut
noire qui lui eft propre, en em-
ployant une diflolution de foie de
foufre: mais i,° il eft difficile par

DU MERCURE. 5 8 7
|cette Iotion d'enlever exaftement
toutes les parties de Plomb que
peut contenir le Mercure ; au
moins, on ne peut jamais en etre
aflure. i.° Le Vinaigren'agitpoiin,
ou du mo'ws trcs-foiblement für les
aucres fubdances metalliques qui
älterem le Mercure > telles que le
Bifmuth , i'Etain , &c. il ne peut
doncl'en dipouiller. Ceft parcon-
fequent avec raifon que tous les
Chymiftes conviennenr que pour
putifier un Mercure qu'on foup-
conne contenir des fubftances me-
talliques , il faut avoir recours ä
la diftillation. Il en eft de meine,
lorfqu'il eft mele avec des fubftan¬
ces terreu/es qu'on ne peut jamais
lui faire abandonner exaeiement
que par ce moyen. On fait que
dans cette Operation le Mercure
plus volatil que les lubftances qui
lui fönt jointes, monte fous la for¬
me de vapeurs , & qu'il y a par
confequent deux points eflentiels
ä obferver. Le premier , eft de
donner un degre de cfialeur aflez
confiderable , pour que cette fub-
ftance minerale puiffe, en prenant
cette forme, s'elever au point qui
lui eft neceffaire, pour le rendre
dans le vaifteau deftine ä le rece-
voir. Le lecond , eft de di/po/er
l'appateü de facon que les vapeurs
mercurielles rencontrent un fluide
aqueux, & capable, en lesconden-
fant,de faire reprendre au Mercure
l'apparence metallique qui lui eft
propre. Ceft dans cette vue qu'on
fe fett d'une cornue de verre , ou
mieux encore d'une cornue
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de

y

'«

iI.

gres, qu on peut meme iuter pour
plus grande fureti. On adapte ä fön
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col un bälon qui doit erre rempli II
d'eau aux trois quarts. On a foin en II
meme temps que le bec de la
cornue foit plonge dans l'eau du
bälon , ä la moitie de fon Ouver¬
türe. On allume alors le feu dans
le fourneau dans lequel on a pofe
la cornue ; on a foin de l'augmen-
ter, & de le pouder meme aifez
fort für la fin , le Mcrcure paffe en
vapeurs, & vient fecondenferdans
l'eau , au fond de laquelle il fe ra-
maffe en globules. Quand on voit
qu'il ne s'eleve plus de vapeurs ,&
qu'il ne tombe plus de globules,'
on eft aflure que tout le Mercure
eft palle. On retire alors le bälon,
on en fait ecouler l'eau , on vet/e
enfuite ce qui peut en refter avec
le Mercure dans une terrine, & on
acheve den debarraffer ce dernier
en le paffant ä travers un linge net
& fec, & enfuite a travers le cha-
mois: on trouve au fond de la
cornue les parties metalliques ou
terreufes reduites en chaux. Les
Jotions dansle Vinaigre, que notre
Texte pre/crir, ainfi que laplupart
des Dilpenfaires , paroiffent affez
inutiles, lorfqu'on a diftille ainfi le
Mercure , & il eft aife d'en fentir la
raifon.

La methode adoptee le plus ge-
neraiementpar tous les Chymittes,
29 en meme temps la plus fürepour
obtenir le Mercure dans le plus
grand degre de purere, eft de le
retirer des fubftances dans lefquel-
les ce corps metallicjue fe trouve
combine , foir que ces fubftances
foient fulfureufes , foit qu'elles
foient falines. Cette Operation eft
£onnue fous le nom de reyiyifica-

tion, parcequ'on redonne pour ainfi
dire, la vle au Mercure, en le de-
gageant des corps qui Je fixoient,
& l'empechoient de paroitre fbus la
forme metallique qui lui eft natu¬
relle. Nous ne parlerons pas dans
cec arricle de la revivificaüon du
Mercure, qu'on execute en le fe-
parant des acides qui lui procu-
roient letat falin , tel que la com-
binaifon de cette fubftance metal¬
lique avec l'Efprit de Sei, combi-
naifon connue fbus le nom de Su~
blime Corrofif 3 quoiqu'on regarde
le Mercure revivifie de ce fei com-
mele plus pur. Nous nous bornons
ä ne parier que du procede par le¬
quel on revivifie le Mercure , en le
/eparant du Soufre avec lequel il
formoir ce qu'on connoir fous le
nom de Cinnabre, Le choix de
cette derniere fubftance n'eft pas
indifferent. On peut confulter ce
que nous avons dit dans la Meiere
Medicale, (pag. 130&131.) Nous
y donnons les raifons qui nous pa¬
roiffent devoir faire preferer l'ufa-
ge du Cinnabre Factice au Cinna-
bre Naturel. Nous ajouterons ici
qu'on fait que le Cinnabre queIon
achete chez les Drogui/tes , fe
trouve quelquefois mele avec du
Minium j qu'on ajoute pour en
augmenrer le poids. On confeille
ordinairemenr, lorfqu'on a lieu de
ibupconner cette fraude, de faire
fublimer ce mineral , avant que
d'en retirer le Mercure par la dif-
tillation. Il paroitcependant qu'on
a peu ä craindre que cette chaux de
Plomb s'eleve avec le Mercure
quand on revivifie ce dernier. Pour
operer la. feparation du Mercure

d'avec
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d'avec Ie Soufre qui le lie } Sc le fixe
dans le Cinnabre; il eft neceffaire
d'ajouter un inrermede capable de
s'emparer du Soufre , & de per-
mettte au Mercurc de s'elever ä
l'aide de la chaleur. On a coutume
d'employer ä cec effet des /lib/ran-
ces allcahnes ou terreu/es. On con-
noir Taffiuire qu'elks ont avec le
Soufre dont elles s'emparent avec
facilite. C'eft pour cette raiibn que
dans l'exploitation de la fameuie
mine de Mercure qu'on trouve a
Almaden , fitue dans la Manche ,
province d'Efpagne, on ne fe fert
d'aucun intermede. Les matieres
pierreufes & terreufes dont cetre
mine eft enveloppee , etant /Iiffi-
fantes pour ab/orber le Soufre du
Cinnabre, fuivant la remarque de
feu M. de Juffieu , qui a decrit
dans les Memoires de TAcademie
des Sciences, (ann. 1719.) la dif-
pofition des fourneaux , des reci-
pients , & tout l'appareil qui fert ä
exploiter cette riebe mine. On y
voit que par la diipofirion inge-
nieufe d'une longue file d'Aludels
de terre placees für une terrafle ,
& qui vont fe rendre ä un bäti-
mentdeftine a fervir de reeipient,
on retire par une feule journee juf-
qu'ä 25 ou 30 quintaux de Mer¬
cure coulant, & quelquefois davan-
tage. Mais les fubftances alkalines
ou terreufes ne fönt pas les feules
capables de fervir d'intermede. La
plus grande partie des metaux ont
avec ie Soufre une plus grande
affinite que ce demier n'en a avec
le Mercure. Parmi les metaux, le
Fer qui contient une grande quan-

(*) De Cinnabari Andmomi-i cap. 8,
Seconde Partie.

titede phlogiftique propre a for
mer Union avec le Soufre , & qui
d'ailleurs ne contra&e aueune
union avec le Mercure , eft un des
intermedes qui reu/fit : Hoffman
rapporte une experience (*) faire
pour prouver Ja preference qu'on
doit donner ä ce metal furla Chaux
& les alkalis : il tritura § vj. de
Mercure coulant avec § x. de Sei
de Tartre , jufqu'ä ce que les glo¬
bales du Mercure euftenr di/paru,
il mit le tout dans une cornue, &
Lechaufla jufqu'a donner un feu
tres-fort für la fin, il ne put obte-
nir que ^ iv. de Mercure. L'opera-
tion de la Revivification du Mer¬
cure s'execute ä-peu pres comme
celle que nous venons de decrire
pour la diftillation fimple. On
prend p. oe. de Cinnabre & de Li-
maille de Fer fans rouille , on les
mele bien enfemble, apres avoir.
pulverife le Cinnabre , & on en
remplit, aux deux tiers environ ,
une cornue degres, a laquelle 011
adapre un reeipient plein d'eau,
comme nous l'avons deja dit: on
augmente peu ä peu le feu qu'on
donne tres-fort für lafin •, on retire
enfuite le Mercure. Le refidu de
cette diftillation eft une efpece de
Safran de Mars iemblable a celui
qu'on prepare avec le Soufre. Lorf-
qu'on emploie des lubftances ter¬
reufes telles que la Chaux , les
proportions fönt un peu differen-
tes. On met trois parties de cette
derniere für une de Cinnabre , &

llon procede de meme. Le Mercure
\ \ ainii revivifie, n'a pas befoin des
• I lotions dans le Vinaigre & l'eau
Oper. Supplcm. Pars. t.

Cccc
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I

falee. On peur feulement Ie paffer
au travers du chamois, s'il eft al¬
tere par la pouffiere qui a pu y
entrer. Il eft encore plus inutile
de fuivre un pretendu procede de
Philalerhe, par lequel on rediftille
trois ä quatre fois le Mercure apres
l'avoir lave autant de fois dans le
Vinaigre , & Ton fiait par le faire
bouillir dans le Vinaigre diftille.
On le purge, dir-on, par ce moyen
despardes arfenicales, cauftiques ,,
qui caufent /a /alivarion. Ce räi-
fonnemenr aufli futile que lamani-
pulation eft embarraflanre, ne me¬
rke pas qu'on s'y arrete.

On fair que le Mercure für re-
garde longremps comme un poifon
par les anciens Medecins, dontplu-
fleurs ne s'en fervoient jamais. Ga-
lien enrre aurres die qu'il n'eh a
fair aueun ufage , ni a l'exterieur ,
ni interieuremenr. (*) Il paroir en
meme remps par un palläge de
Diofcoride , que c'eroit moins une
qualite deleraire qu'ils craignoienr
dans le Mercure, fur-rour a l'mte-
rieur , que les ravages qu'ils s'ima-
ginoient que cette fubftance pou-
voit faire par fon poids. (**) Les
Arabes furenr les premiers qui re-
douranr moins le venin du Mercu¬
re , l'employerent au moins ä l'ex¬
terieur, pour guerirpluiieurs mala II
dies curanees. Cer ufage qui für
fuivi d'heureux ujcces , engagea
depuis les Medecins ä avoir recours
a ce minsral, lorfque le virus ve-

nerien parur pour Ja premiere fois
en Europe, (***J l'analogie con-
duiht dans ce traitemenr. En efler,
les prineipaux fymptomes qui fe
firent remarquer dans les premiers
remps de cerre maladie funefte,
tels que les ulceres livides , puftu-
leux, rongeans, &c. qui attaquoienc
difterenres parties du corps, l'alo-
pecie , la chure des ongles , les
eieVarions dures Sc caiileu/es qu'on
oblervoir für la peau, & qui Iui
donnoient le caraftere de l'Ele-
phanüafts , enfin plnfieurs autres
aeeidens de certe efpece qui la rap-
prochoienr de ces maladies rebel¬
ies curanees , conrre lefquelles on
rrouvoir fouvent un foulagement
marque dans Ie Mercure , ne de-
voienr-ils pas conduire a employer
le meme remede dans une maladie
contre laquelle tous les fecours
connus devenoienr impuiflans ?
L'experience de plus de deux fie-
cles a fuffifamment prouve qu'on
ne s'etoir pas rrompe dans l'efpe-
rance qu'on avoit coneue du Mer¬
cure. Elle a meme convaineu les
plus incredules que cetre fubftance
eroit le verkable , & meme le feul
anridore, ( du moins dans nos cli-
mars), qu'on pur oppofer au virus
venerien. Dans /espremiers remps
de l'ufage du Mercure , on s'en tint
uniquement ä imiter les Medecins
Ärabes, qui ne l'employo'enr qu'ä
l'exterieur. Le defautde methode,
&. les erreurs des Empyriques,

(*) De Simplic. Medicament. facultat. 1. 9. cap. 5.
(* ¥ ) Votum (Mercurium) vim paniciofam habet: fuo enim pondeie interna

exeft. Diofcor. de Materia Medica, lib. y. cap. 70. pag. 673. Edit. Valgris.
(***) Aftiuc , de Mo, bis Vctitreis, üb, 2, cap. 7.
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comme le remarque M. Aftruc, (*)
rendirent fouvent ces applications
dangereufes. Au lieu de chercher
la verkable mattiere d'adminiftter
le Mercure fous cette forme , on
tenra de donner a ce mineral diffe-
rentes preparations. Nous en par-
lerons dansla fuite de ce chapitre.
Prefque dans le meine remps, quel¬
ques Medecins mirent en ufage le
Mercure crud, qu'ils donnerent in-
terieurement. II eft vrai qu'ils le
joignirent a des purgatifs, & ä quel¬
ques fubftances volatiles, telles que
le Mufc & i'Ambre. On en forma
des pikiles connues fous le nom de
Pilules de Barberouße, parcequ'on
pretendoit que cet ancien Pyrate ,
devenu Souverain dAlger , avoit
ete gueri par lern- moyen , du mal
que fes debauches frequentes lui
avoient fait contra&er. (**) Nous
aurons occafion de parier des pilu¬
les faites ä cette imitation, lorique
nous lerons au Chapitre qui con-
cerne cette efpece de medicamenr.

L'ufage que la Maladie vene¬
nenne avoit oblige de faire du Mer¬
cure , les fucces qu on en avoit ob-
tenus , avoient enfin familiarife ,
pour ainfi dire , les Medecins avec
cette fubftance minerale. Le hafard
avoit en meine temps fait obferver
que ceux qui avoient avale du Mer¬
cure coulant, n en avoient reflenti

591.
aucune incommodite, & qu'ils l'a
voient rendu par les feiles tel qull*
l'avoient pris. (***) Ce qu'on re~
matqua, ou qu'on crut remarquet'
que le Mercure crud etoit l'ennemi
de$ vers, qu'il faifoit inourir, porta
ä en faire u/äge dans ce cas. Nous
apprenons de Ivlatthiole , (**** )
qu'Antoine Mufa, fameux Medecin
de Ferrare, plus connu encore fous
le nom de Braflavolus , ( ***** )
donnoit avec fucces le Mercure crud
contte les vers des Enfans & des
Adultes. Cet exemple a ete fuivi
dans la fuite , & nous verrons dans
un moment une autre maniere
d'employer le Mercure crud pour
detruire ces infecles. On ne botna
pas ä cette qualite , J'efhcacite du
Mercure crud. La facilire avec Ia-
quclle on avoit remarque que ce
corps reetallique parcouroit fou¬
vent le trajet du canal inteftinal,
fit penfer qu'il etoit capable de
furmonter par fon poids les obfta-
cles qui fe forment dans les replis
de ce conduit, & d'ouvrir la voie
aux raatieres qui s'y trouvent arre-
tees. Quelques fucces heureux que
parut avoir cette methode , enga-
gerent a l'employer dans cette
cruelle Maladieconnue fous le nom
d'affeciion ou de Paßion iliaque ,
& vulgairement fous celui de Mi-

ferere. On fait qu'alors le vomifle-

(*) Ibid. lib. 1. cap. 7.
(**) Ibid. Lib. 2.. cap.7,pag. \67.iCtom. z. lib. i.pag. 671.
{***) Voyei la 10. Epigramme d'Aufonne >in Eumpinam Adulteram >qui com-«

inence par ce vets:

Toxica ZeZotipo > dedit uxormxcha marito.

(****) Andr. Matthioli. Comment. in lib. j, Diofcoridis. cap. 70.
(*****) Mort vers 1 ^70.
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ment continuei, meme des ma¬
tieres fecales, accompagne de foi-
blefles , d'anxietes , de Lypothi-
inie , &c. dans le temps que rien
ne paffe par l'anus , annonce aflez
8c la diniculte de furmonter cet
obftacle de quelque nature qu'il
föit, & le danger preffant qui me-
nace le malade , jufqu'ä ce que la
communicätion foit rerablie entre
l'eftomac & le rectum. Un corps
qui par fa fiuidke peut s'inCmuer
aifemenr dans tous les replis, & qui
eft capable en meme temps de de-
termiuer par fon poidsles matieres
de ceder a l'impulfion qu'il leur
donne, neparoit-ilpas remplir les
Vues qu'on doit fe propofer , fur-
touc dans un cas oü les autres re-
medes fonc ibuvent inutiles ? Plu-
lieurs obfervations (*) ont paru
confirmer ce raifonnement: nous
nous bornerons a en cirer un petit
nombre. HorTman(**) appelle au-
presd'unefemme qui portoit depuis
longtemps une hernie, & etoit atta-
quee de vomi/Temens, douleurs vi-
ves dans tout I'abdomen , & des
autres accidens de la Paffion Ilia-
que , lui fit prendre du Mercure
crud dans un bouillon gras, & de
l'huile enfuite: le vomiffement s'ar-
jera , cinq heures apres le verirre
s'oLivrir, 8c eile rendir une mariere
muq ueufe grife, melee de globales
de Mercure. Les lavemens entr 711

nerenr encore pendant plus de-
deux femaines, des matieres me-
leesde ce mineral. Noel f-alconet,
pere decelui donr tous les gens de
Lettres regrettent encore la perre,
rapporte (***; qu'une Dame de la
plus grande qualite , ä la fin du
neuvieme mois de fa groflelle, vo-
miffoit depuis deux jours ians aller
ä Ja garderobe : les potions 8c les
lavemens de roure elpece etoient
inutiles. Il lui fit prendre en deux
fois ^ xj. de Mercure crud, qui fi-
rent ceffer le vomiffement , le
ventre s'ouvrit, & les autres fecours_
qu'on pratiqua lui firenc recouvrit
la fante. M. de Haen , celebre Me-
decin de Vienne en Aurriche , en
ptibliant fes ob/ervations für la ma-
ladie dont nous parions, (****J en
rapporte pluheurs dans lefquelles
les avantages qu'il a retires du
Mercure crud _, lui fonr penfer que
c'eft un remede de la plus grande
erKcacite, Il donnoit § ij. üj. &
meme plus de ce mineral dans
l'Huile d'Amande,il repetoit ces
dofesä diflerentes reprifes-, ilatou-
jours vu le vomiffement s'arrerer>
le ventre s'ouvrir. Les lavemens
entrainoienr encore pendanr plu¬
heurs jours des globules de Mer¬
cure j mais les principaux accidens
eroienf celles avam que ce mineral
für entierement forti.

Malgrece quiparoit refulter des

C) Foyq Theudor. Zeuingeri. Fafciculus. Dijfertat. Medicar. Sele3. Scc.Dif-
feit. 6. cap. f. n° i.

(**) Mediana Rationalis fyßimat.fcc. z , cap. 4. De dolore & fpafmo Iliaco.
obf. z.

(***) Syftcme des FieVrcs & des Ctiks,pag. 77. &fuiv.
(****) Rationis Medendf. pars 11. cap. 3. de Ileo Morbo , c» 3 , 4 3c r.



PURIFICATION DU- MERCURE.
obfervations que nous venons de
citer , plufieurs Medecins (*) ont
redoute , & quelques-uns de nos
jours redoutent encore l'uiage
du Mercure crud dans la Paffion
Iliaque. Un Corps pefant, difent-
ils , ne doit-il pas augmenter J'in-
flammation plus ou woins icnCi'ole
qui accompagne prelque toujours
cet erat? L'ob/tacle place fouvent
ou ä fextremite des inteftins gre-
les, ou dans les gros inteftins, vers
la fin du Rectum, &c. peur-il etre
furmonte par le poids du Mercure 3
pris meme en alTez grande quantite,
puifqu'une partie de ce mineral
doit neceflairement s'arreter dans
les angles qu'on trouve 11 frequem-
menr dans Je trajet des inteirins
gre/es , furrout de l'Ueon, dansle
iac forme par le Ccecum, &c. Cet
obftacle n'eft-il pas meme fouvent
de nature a ne pouvoir etre fur¬
monte par la prell)on & la pefan-
teur du Mercure; Souvent en eftet,
ou cell une tumeur formee dans
Jes membranes meines de 1'inteftin,
dans la partie voifine du Me/en-
tcre, ou une callolne qui a fait
degenerer les parois de ce canal,
ou bien un reflerrement fpafmo-
dique, & plufieurs autrcs caules (**)
qui teudent (i fortement ä dimi-
nuer le diametre des inteftins,
qu'on a fouvent de la peine ä inrro-
duireunftilet dans l'anneau forme
par la conftri&ion. Comment dans
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ce cas peut-on efperer que le Mer¬
cure puiffe procurer un paflage aux
matieres accumulees au-delTus de
l'obftacle , & dans une partie de
l'inteftin oblige de ceder ä cet
amas, & qui a dii par cetre raifon
tomber dans i'atonie. AuiTi" eft-iJ
afTez frequent de rencontrer les
portionsd'inteftins qui fetrouvent
placees au-deflus de. cette efpece
de ligature,enormement dilatees.
M. de Haen nous fournit lui meine,
(***) ainii que la plupart des obfer-
vateurs, des exemples de cesconf-
triftions, & de ces dilatations al¬
ternatives. Ne pourroit-on pas de-
mander ä ce iavant Medecin, li
dans ces cas qui prefentent le plus
fouvent les principaux accidens de
la Paffion Iliaque, il feroir avan-
tageux & meme für de recourir a
l'ufage du Mercure crud ? N'aug-
menteroit-on pas alors la dilata-
tion & la furcharge des parties
d'inteftins qui ont ete obligees de
ceder ? La congeftion devenue plus
confiderable par Ja pre/ence d'un
corps aufli peJänt que le Mercure ,
n'augmenteroit-il pas la difpofition
ä la gangrene , terminaifon ordi-
naive de ces maladies? L'ouverture
des cadavres, fi eile etoit plus fre-
quente, & faite avecpius de foin,
ne confirmeroit-eJJe pas les ibup-
cons que font naitre les accidens
qu'on a obJerves dans ceux aux-
quels on avoit donne le Mercure

CO V"oyei Sydenham. oper. Mediccr. tom. I, Febr. contin. atin. 1661-64.
pag. 4f. 6c Dolcei Encyclopedia Medica. lib. 3. cap. 10. vers la fin,

(**) Voyez Sepulchratum Boneti , lib. 3. fett. 4. J. B. Fantoni, Obfirvat. Ana¬
tom. Medic. &c.

(***) Ratio medendi. pars decinaa , cap, 3. lib. 1 , i, ),q. & ibid. pars und«-
cima, cap, f.& tabula; anat. ibid.

II



594 PURIFICATION" DU MERCURE.
crud , dans Ja vue de rerablir Ia
communication qui doit exifter
entre toutes les parties du canal
des inteftins ? (*) N'elt-cepas enco-
re une plus grande temerite de
s'en fervir dans le cas d'un etran-
glement caufe par une Hernie ?
N'eft-il pas en enet plus a craindre
alors qu'une partie du Mercure ar-
rivee a la portion dinteftin qui
s'eft gliflee par les anneaux & ies
autres incerftices gue /aiffent les
mafcles du bas ventre, n'augmente
le gonflemenr,& n'accelere la mor-
tification! (**) Peut-on fe flaner
d'ailleuts de retablir la communi¬
cation , (i cette partie d'inteftin a
contractu des adherences avec le
tillu cellulaire , & les parties voi-
fineSjComme on faitque ce cas ar-
rive frequemment ? ll en eft de
meine , ajoutent-ils, de cette ef-
{>ece de Paffion Iliaque ä laquelle

es Anciens avoient donne plus fpe-
cialement le nom de Volvulus ;
parcequ'ils croyoient que l'inteftin
par de doubles replis, fbrmoir un

veritable nceud. L etude plus exac-
te de 1'Anatomie en a feit voir
i'impofnbüit;. Les ouvertures des
cadavres ont montre en meme
temps que le canal inteftinal ren-
troit quelquefois dans lui-meme j
une des porrions de ce cylindre
etant recue dans la partie fupe-
rieure, ou dans l'inferieure. On a
donc change avec raifon le nom
de Volvulus en celui d'Introfuf~
ceptlon ; (***) mais ä moins que
l'zntrofufception ne foit accompa-
gnee de conftridtion intkmmatoi-
re , eile n'eft d'aucune confequen-
ce. M. Haller, qu'il fuftitdenom-
mer , a trouve fouvent des intro-
fufceptions de cette nature > qui
iaifföient paffer librement l'air Sc
d'autres fubftances. (****) \[ en a
vu de meme fe former dans les
animaux vivans, & s'effacer avec Ia
plus grande facilite. Nous en avons
rencontre de lemblables , fur-tout
dans les enfans, fäns qu'il y eüt
aucune marque d'obftacle, & /ans
que les fymptomes qui avoient

(*) Voyei-ca uncxemple dans les Tranfaäions Thilofophiques del'annee 17^7,
{pag. 146.)onfit avaler äunhommeattaque de divers accidens ,6c fur-tourd'une
conftipationopiniätre, Jj=,j. de Mercure crud, Le malade apres ceremedc fut faiil
des pl'is vives douleurs; le ventre devint fort tendu. A l'ouverture gu'on üt de fbn
Corps apres la mort qui furvint le huitieme jour, on rrouva une rumeur iltuee dans
leBaffin, quicomprimoit le Rectum, Sc fotmoh l'obftade : l'Ileon gangrene , le
Ctrcum & le Colon ouverts: les levres des oavercurescouvertes d'excremens mele's
d'un grandnombre de globales de Mercure ; en lecouant les inteftins on faifoit tom-
ber encore de groifes gourtes de ce mineral. *

* Foyq aufll deux Obfervations rapponees pat M. Hevin dans fes Reflexions
futla Gaßrotomie, pag. zzä fcijidui. tome des Mim. de l'Acad. de Chirurgie.

(**) Le Mercure s'arrSte auffi dans la portion dilatec qui eft au-deÄlis de l'etran-
glement. Fqyq les Obfervations de Chirurgie de M. le Dran , tom. z. obj'erv. j7.
pag. if.

(***) Inteftini introfufceptio , in vaginatio.
(****) Opufcula Vathologica , obferv. 27.

;



PURIFICATION DU MERCURE.
precede Ia morr, indiquaflent que
la communication füt interrom-
pue, niqu'il yeut eudes douleurs.
Ce n'eft donc que par accident,
ou par quelque autre caufe qui s'y
Joint , que l'introfufception peut
devenir dangereu/e , & produire
la Paffion Iliaque. Ort en rrouve
effeclrivement quelquefois , dans
le/quellesnon feulement une gran-
de portion des inteftins, mais en-
trore la parrie voifine du Mefen-
tere , (*) forme interieurernent un
bourlet ficonfiderable , que bien-
tot rinflammation & le fpafme fur-
venant, le paflage fe trouve for¬
me. Ce n'etoit vraifemblablement
pas un folvulus de cette derniere
efpcce , que guerit un MedecJn
d'Annonay , qui a communique
fes obfervationsa Riviere , (**) en
faiiant prendre ä fon malade ^ j. de
Mercure eteint avec le Soufre, &
enforme dans une boule de cire ,
dont on vir forrir les fragmens par
Ies Iavemens qu'on donna au ma¬
lade. Au moins ce ne für pas ce
remede qui procura la guerifon,
mais les autres fecours employes.
En eftet, que pouvoir produire une
fi petite quantite , moins a&ive
meine que le Mercure crud ordi-
naire? Mais dans le cas d'inrro/uf-
ception ,en la fuppo/anr accompa-
gnee des accidens qui la rendent
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dangereufe, peut-on efperer que
le Mercure retablira les parois de
l'inteltin dans l'etat oü ils doivent
erre ? On en fenr d'abord l'impof-
fibilite, fi c'eft h partie fuperieure
qui s'eft engagee dans i'inferieure>
11 c'eft le conrraire, il faut alors que
le Mercure. agifle par fon propre
poids für toute !a partie repliee du
cylindre, ou du moins für la plus
grande portion de fon diametre,
ce qui n'eft pas facile ä imaginer.
Nous avons deja parle des inconve-
niens du Mercure arrece ä l'obfta-
cle , comme capable d'augmenter •
la preffion & l'engorgement. Mais
u'y en a-t-il point d'autres a crain-
dre ? M. de Haen paroit convenir
d apres ( *** ) ce qu'Hoftman dir
avoir obferve que le Mercure ar-
rete trop longtemps dans le canal
inteftinal , peut caufer des trem-
blemens & d'autres accidens •, ce
qu'il ne croit pas cependant, & il
paroit que c'eft avec aflez de rai-
ion: car il paroir que c'eft plutot
au Mercure eJeve en vapeurs, & a
fon entree dans l'interieur des vaif-
feaxre , qu'eft du cet accident qu'on
obferve dans les Doreurs, & dans
quelques autres ouvriers de ce

I genre: or le Mercure arrete dans
\ les inteftins, n'eprouvepas une cha-
,'leur aftez forte pour produire cec
1eftet. Il en eft de meine de fon en-

<!

i

1,

(*) V e4fe, de Mutuointeßinorumingreßu, parag. iz. Lugd. Bat. 1741. M. Hal¬
ler , ( loc. citat.) die cepend.itu en avoir vu dans kfquelles le Mel'etuereetoit com-
pris fans qu'il y eüt veftige d'inflammation.

(**) Obfervationes communicateea Franc. Chomel, Medico annonsenfi esk-
berrimo , ( a lafin des obfervations de Riviere. ) obfeiv. 1 >

(***) Rat. Medendi. par. 11. cap. 3. n» ;.

I



PURIFICATION DU MERCURE:^6
tree dans les vaiiTeaux, ainfi que
nous le dirons encore plus bas: (*)
tout nous porte a croire quelle
n'a pas lieu : mais le Mercure ne
peut-il pas eprouver un tel chan-
gement dans fes parties conftituan-
res, qu'il devienne fufceptible d'ac-
tion ? C'eft ce qu'on a peine ä con-
cevoir, malgre quelques obferva-
tions qui fembleroientleprouver:
teile efl: celle qu'on rrouve dans
Jes TranfäcTionsPhiloibphiquesde
1'annee 1736. Un homme auquel
on avoit donne inutilement plu-
fieucs onces de Mercure crud , pour
remedier a des coliques, vomiile-
mens, & ä une conftipation opi
niätre , mourut. On trouva que
l'obftacle veno« d'un corps cartila-
gineux dans lequel etoit contenu
un noyau de prune, & qui bouchoit
l'entree du rectum. On trouva en
meme temps dans plufieurs endroits
des inteftins greles, une poudre
noire , graveleufe , femblable dit-
on, ä l'-4Ithiops mineral, & melee
avec quelques globules de Mercu¬
re. On rrouva encore parmi beau-
coup d'excremens liquides, la me¬
me matiere dansle Colon, qui etoit
fott dilate: mais on ne voit tout au
plus dans cet exemple qu'un Mer¬

cure eteint par les liqueurs anima"
les , inlbluble d'ailleurs dans ces
meines liqueurs, & peu capable
par confequent de nuire autrement
que comme cotps ettanger. Eft-il
cependant bien certain que le Mer¬
cure crud ne peut rien fournir qui
penetre dans le torrent de la cir-
culation ? Les bons effets que quel¬
ques Medecins ont publie de Ion
uiäge interieur , ne paroiiTent-ils
pas prouver qu'au moins quelques
emanations de ce mineral fönt ca-
pables de fe meler avec les liqueurs,
& de caufer des changemens falu-
taires dans l'ceconomie animale ?
M. Pujati, Medecin de Potto-Na-
vone en Corfe , pretend l'avoir
donne avec grand fucces contre la
goutte, contre Ja cachexie, & quel¬
ques autres maladies du meme
genre. (**) Un Medecin Anglois ,
nomine Thomas Dovar , s'etant
avife de donner un livre qu'il inti-
tula: Legs d'un ancien Medecin d

Ja patrle } y preconifa beaucoup
l'ulage du Mercure crud, pris ä jeun
tous les matins > ä la dofe de § j.
contre les maladies du Poumon,le
Rhumatifme , le Calcul desreins ,
&c. (*** ) On vit biento: ä Lon-
dres cette pratique devenir a la

(*) M. Velfe , dans ladiflertation que nous avons deja ch£e, (parag. 43.) rap-
porte que Boerrhave dontil avoit ereie di fciple, citoh dans fesleconsl'obfervation
d'une jeane ßlle qu'ii avoit vue, iaquelle apres l'ulage qu'elle avoit fau du Mercure
crud } pour detruire les vers dont eile etoit incommodee, avoit eu une fievre putri¬
de, avec l'haleine fostide , &c ulceration de gencives: mais ce fait denue de tout
autte detail, ne nous paroit pas detruire ce que nous venons de dite , &?rien n'efl:
moins prouv6que l'a£tion du Mercure dans cette occafion. Combien d'autrescaufes
ont pu ptoduire ces accidens ?

(**) Decas rariorum Medicarum obfervationum , 1717-litter. O. parag. 51 Sc
fuiv.

(***) Voyei Aflruc , de Morbis venereis, tom. 2, üb. 9. pag. 1086 ,& lesAle*-
saokes de la Societ6 d'Edimbourg, tom. 2, pag. 481,

mode,



PURIFICATION DU MERCURE.
mode, comme nous avons vu il y
a quelques annees l'eau de Gou-
dron,dontl'ufageetoit fi frequent
& fi vante ä Paris. Mais comme ce
n'etoit qu une affaire de fantaifie
ce goüt pour le Mercure pafla bien-
tot ä Londres ,pourvenirä Edim-
bourg , (*) 011 p/u/ieurs peribnnes
en prirent jufqu a § ij. On publia
en meine temps que ceux qui en
avoient fait ufage, noircifToient les
bijoux d'or qu'ils portoient für eux,
& qu'ils rendoient une partie du
Mercure par les urines. lies mem-
bres eclaires qui compofoient la
lociete de Medecine de cette ville.
en rapportant cette phrenefie , fe
contentent de dire qu'ils n'ont
point rgmarque quelesevacuations j
fenfibles fuflent augmentees. C'eft Ij
pourtant le feul eftet, ( du moins 11
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par les feiles,) qu'on puiue raifon-
nablement attendre du Mercure
crud. Rien ne prouve qu'il s'intro-
duife dans Je torrent de !a circula-
tion. M. Pujari, grand partifan du

IlMercure crud } ainfi que nous ve-
nons de le dire, convient (**) que
quelques recherches qu'il ait faites,

n'a jamais pu trouver un atome
de Mercure dans les urines de ceux
qui en avoient fait ufage; c'etoit le
ieul moyen de convaincred'un fait
dont les notions les plus ilmples
doivent faire douter.

On voit cependant que depuis
quelques annees, on a cru recon-
noitre de nouvelles qualites dans
Je Mercure crud. On Ja employe
comme febrifuge, (***) &peu s'en
faut qu'on ne le prefere au quin-
quina, qu'on avoit foin pourtant

(*) Voyei lesmemes Memoires, tom. } >pag. 47f.
(**) Voye[ l'ouvrage deja cite ■,Decas , &c patag. 30,
(***) Dißertatio Hißorico-Epiftolaris ad Clar, Beccarium qua Epidemica Febres

in Lucenßs dominii pagis graß'antes , defcribuntur , nee non Mercurii ac Peru-
viani corticis ufus in earum curatione fubjicitur , See. a Jofeph Benvenuto iD.M,
Lucence. Lucx, 17^4. in-S. Voye\ fur-tout les parag. 44 & Juiv. Nous fommes
tres-eloignes de former aueun doute für les fucces que M. Benvenuti , Medecin
6claire, affure avoir obtenus par l'ufage du Mercure crud , dans les üevres qui at-
taquerent les habitans du territoire de la Republique de Lucques: nous remarque-
rons feulement qu'il parle de TFernel j Baillou > Ramazzjni, 4t de quelques autres
Auteurs, comme ayant reconnu la vertu febrifuge du Mercure , quoique Fetnel >
pat exemple, rapporte feulement l'obfervation d'un OrfeVre , (de Luis venerex cu¬
ratione, cap. y.pag. r90.) qu'il pretend que la vapeur du Mercure qu'il employoit
fouvent, avoit reduit dans une efpcce d'imbeciilite ; il parle encore des aeeidens
tnortels qu'il avoit obferve"s dans ceux qui avoient fait ufage du Mercure : il dit k
cette OGcafion qu'on n'avoit pu remarquet aueune efpece de fievre dans ces mala¬
des , jufqu'^ leur mott •,ce n'eft pas reconnoitre dans le Mercure une vertu febri¬
fuge. Ramazzini dit ä-peu ptes la meme chofe : (de Morbis artificum , cap, z. )
il ajoute ä la yfcrite: An ergo quid febrifugi tatet in Hydrargiro ? Mais on pour»
roit faire la meme queftion futlePlomb.il eft en effet tres-rare, pour ne rien dire
de plus, qu'on apperjoive de la fievre dans ces coliques terribles qui fönt dues ä cc
metal. Quelle difference d'ailleurs ne fent-on pas entre le Mercare introduitfousla
forme de vapeurs ou fous la forme faline , par quelque voie qu'on le fafle penetrer
dans l'interieur de l'habitude du corps, & cette meme fubftance minerale prife
fous fa forme naturelle infoluble > n'agiflant tout au plus que par fon poids, See,

Seconde Partie, D d d d
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^ 9 S PURIFICATION DU MERCURE.
de lui joindre ,ainfi que l'electuaireil chaffe en/üite hors du canal intefti-
lenitif,lorfqu'on vouloitluiaffuretll nal, a ete celebree & prefque re-
la vertu purgative. Nous n'en di-ll gardee comme un lpecifique anti-
rons pas davantage für cet article,
qu'on trouvera peut-etre deja trop
etendu : mais nous avons cru qu'i
pouvoit etre intereflant de rappor¬
ter au moins hiftoriquement ce qui
concerne un point de pratique für
lequel il paroit qu'on a varie , &
qu'on varie cncore beaucoup. II
paroit au moins re/ufrer de ce que
nous avons expofe für l'ufage du
Mercure crud dans la PaiTion Ilia- .
que , & dans les maladies qui ert
approchent : que ce remede qui
peut etre quelquefois utile , de-
mande & la fagacite, & les krmic-
res eclairees du Medecin qui l'em-
ploie , & qu'i] y a beaucoup de cas
ou loin d'en tirer les avantages
qu'on en artend communement, il
ne peut etre que dangereux, fur-
tout employe trop tard.

Nous fini (Tons en examinantune
autre maniere d'employer le Mer¬
cure crud, qui confi/le ä faire boul-
lir ce mineral dans l'eau, ou plus
fouvent encore a fe contenter de
le laiffer un certain efpace de temps
dans ce fluide \ c'eftce qu'on nom¬
ine vulgairemenr, quoiqiraflez im-
proprement , Eau de Mercure.
Cetce eau de/finee principalemenr

vermineux , par plufieurs Mede-
cins de la plus grande reputation.
Horace Augenius, qui a pratique
la Medecine avec fucces dans le
feizieme necle, ä Turin & a Pa-
doue, ou il eft mort Profeffeur en
1603, ecrit (*) que les bons eftets
qu'il avoit remarques conflamment
de cette eau qu'il preparoit en laif-
fant le Mercure dans l'eau de chien-
dent ou dans le vin , l'avoient en-
gage a en avoir toujours chez lui
de prete. D'autres emploient la for-
mule decrite par Bates. (**) Elle
confifte ä faire macerer pendant
deux heures § j. de Mercure bien
purifie dans § iv. d'eau ae chien-
dent ,& autant d'eau de pourpier,
&c. Cell cette preparation que
Baglivi aüxire lui avoir fi bien reuili
contre les vers (***). Lentilius qui
convient que le Mercure crud ne
communique nifaveurni odeurau
liquide dans lequel on l'a laifle en
maceration , pretend cependant
qu'en le battant dans l'eau ou dans
la biere, il devient un anrhefmin-
tique aflure: Experimente:3 dit-il,
aliquoties a nobis facto ( **** ).
M. Vandoeren,dans l'ouvrage que
nous avons deja cite (***** ) , dit

ä remedier aux incommodites quell que par l'ufage de la decoction de
caufent les vers qu'on pretend I Mercure , prife feulement a la quan-
qu'elle fait mourir , & qu'ellell tite de deux bouteilles, il a vu

(*) Epißol. & Confilia.Medicinalia , Hb. n.Epiftol. 1 vers lafin.
(**) Yharmacopea Bateana , pagi 14. fons le titre d''Aqua Vermifuga.
(***) "Eon datur , dit cet Auteur , praftantius pro fugandis vermibus , hoc re-

medio. Prax. Medic. üb, 1. de Lumbricis puerorum.
(****) Jatromnemata Medico Pradica. Schol. ad cap, f >pag, 16,
(W**) J) e Yzmibus inteflinalibus. pag. 71.
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fortir du corps d'un enfant deux
vers ronds & fort grands. D'aptes
ees temoignages, & plufieurs autres
que nous pourrions citer en äffe
grand nombre , il paroit difficile
de formet aucun doute für la vertu
anthelmintique de J'eau dans h-
quelle le Mercure a fe/ourne. Com-
ment en effet concevoir qu'un
fjrand nombre de Praticiens, dont
a plupart etoient eclaires, ait pu

s'abufer au point de ne pas diftin-
guer les effets du hafard, ou plutot
du mechanifme de la nature , peut-
ctre ceux de l'eau fimple , d'avec
ceux qui fönt düs ä la fubftance für
laquelle i!s comptoient le plus ?
L'obfervation /eroit-elle un guide
ii peu für pour juger de i'adlion
des remedes qui ne fönt qu'alte-
rans ? Cependant lorfqu'on fait at¬
tention que de l'aveu meme de
ceux qui ont le plus employe ce
remede, le Mercure ne perd pas
un atome de fon poids, quelque
long que loit le temps qu'il ait fe-
journs dans l'eau , & quoiqu'on
Fait agite dans ce liquide, qu'on
ait meme employe l'ebullition -, on
a beaucoup de peine a concevoir
que cette liqueur püifte fe charger
de quelques parties capables de
ptoduite les effets qu'on dit avoir
obferves : Etmuller avoit deja
doute beaucoup de Putilite des
nouets de Mercure & d'Antimoine
qu'on ajoute aux deeoftions. (*)
Vanhelmont avoit penfö de meme :i
on a repondu ä la verite que les\

59*
1 eure , etoient ptefqu'infenfibles ,

qu'elles etoient en meme temps (i
fubtiles & fi legeres , que leur perte
ne paroiflbit rien diminuer du
poids de cette fubftance minerale:
mais outre qu'on a de la peine ä
concevoir I'exiftence de cette ef-
pece d'efprit redteur , dans une
fubftance minerale de la nature du
Mercure , il devroit y avoir a la
longue , une perte au moins de
quelques grains, & Ion fait qu'on

I peut le laiiler fous l'eau pendant
c des annees entieres , fans qu'on

puiffe y remarquer aueune dimi-
nution. Les experiences exacl:es de
M. Menghini , Academicien de
ßoulogne , achevent de montrer
avec evidence combien paroit peu
fondee l'opinion de ceux qui pen-
fent que l'eau qui a fejourne lur du
Mercure crud , contient quelques
patties de cette fubftance mine¬
rale. M. Menghini (**) a mis des
medailles d'or dans Tb ij. d'eaudans
laquelle il avoit fait mscerer du
Mercure , fans que la couleur de
l'or ait ete altere en rien. L'expe-
rience a ete la meme loriqu'il a
mis les pieces d'or dans une eau
dans laquelle il avoit fait bouillir
fortement le Mercure. Ayant fait
evaporer jufqu'ä ficcite, & dans le
meme temps tb ij. de YEau Mer-
curielle, & pareiHe quantite d'eau
pure, les produits ont ete les me¬
ines , c'eft-ä-dire, qu'il a retire des
deux gr. ij. de matiere qui paroif-
foit falino-terreufe. Il en a ete de

emanations que fournhToit le Afer-\\ meme en fe fervant de l'eau de
(*) Notes für la Pharmacopee de Schröder, Üb. i, cap. 20.
(**) Commentarii Bononienßs infiit. & Acad. tom. 1. pars altera , pag. 118 &

foiv.
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chiendent fimple, & de Ia memelj alors Ie Mercure palle en vapeurs,"
eau dans Iaquelle il avoit laiffe lell & le refidu diminue de poids
Mercure pendant plufieurs mois
ayant foin de l'agiter tres-fouvent.
Enfin il a diftille § iv. de Mercure
avec lb ij. d'eau de pluie» Sc il a
obferve que pourvu qu'on nepouf-
fe pas Ie feu trop fort , & qu'on
diftille lentement, il ne pafle pas
un atome de Mercure. Mais fi on
poufloit trop le feu für h fin ,

Ceft cette faute d'attention qui a
caufe l'erreur de Pezoldt, qui rap-
porte dans les Memoites des cu-
rieux de la nature , qu' en diftil-
lant plufieurs fois de l'eau avec du
Mercure j la. premiere fe charge de
ce mineral, & qu'on ne retrouve
plus le meine poids. (*)

(*) La crainre d'erre trop long'Sc de nous ecarter de notre objet> nous empeche
de parier d'une Operationlongue & penible par Iaquelle on obtient, entrituranr.
continuellement pendant plufieurs joutsle Mercure dansl'eau, une poudre de cou-
leur cendree, dans Iaquelle en continuant tou}ours de truurer , on pr6tend qu'on
peut r6duire tout le Mercure employ6. Voye\\e.% Exp6riences de M. Mongold, in
AcVis Acad. Moguntina, tom. i. pag. 2.43 & fuiv. Voye\ aufli A3a nova Pkyfico-
Medica, vol. n. Appendix>de Viribus Hypnoticis aminerali regnahaudalienis.
parag. 10 & fuiv.

O R MUSIF,
Plus eommunement

OR MOSAIQUE.

Aurum Mufivum feu Mo\aicum,

% Etain. . . ;.............. V.ibij.
Fleurs de Soufre .............. P. %vij.

Sei Ammoniac. . . . ;.......JääP fc ß
Mercure purifle..........J

Faites fondre I'Etain ; lorfqu'il fera fondu, ajoutez le Mer¬
cure : le melange etant refroidi, mettez-le en poudre , &
ajoutez alors le Soufre & le Sei Ammoniac. Melez bien lc
tout enfemble , & faites le fublimer dans un matras. Vous
trouverez l'Or Mozaique fous ce qui s'eft fublime, &: quel¬
ques panies feculentes dans le fonds,
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